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IEN  n’eft  plus  intéreffant  à l’homme  que  de  connoître  les  produ&ions  de  la 
nature  ; mais  à quoi  peut  lui  fer/ir  cette  connoiiîance,  s’il  ignore  les^avantages 
quil  en  peut  retireii  pour  fes  beîomsTEes  N aTurahltes  . les  Jîtfta'rtl'ftes  nn\7rïïnnnpnr'~ 
journellement  des  nomenclatures , des  deferiptions , des  fyftêmes  , & il  ne  s’en  trouve 
prefque  aucun  qui  traite  des  diffère  ns  êtres  qui  nous  environnent.  Connoître  un  mi- 
néral, une  plante,  un  animal,  ne  fuffàt.pas;  il  faut  encore  en  approfondir  les  pro- 
priétés : c’elt  ce  qui  a engagé  TAdlfflWÏ'lï  dUer  dans  cet  Ouvrage  l’Hiffoire  Naturelle 
d’une  façôh  économique.  11  la  divife  en  trois  parties , qui  répondent  au  règne  animal . 
au  végétal  & au  minéral.1  * 

La  première  partie  eft  fubdivifée  en  deux  traités  : le  premier  eft  deftiné  à l’homme. 
On  r ’y  confidère  dans  l’état  de  fauté  & dans  celui  de  maladie  ; on  y donne  fuccintement 
fa  defcription  anatomique,  on  y explique  l’ulage  phyfique  de  fes  fondions,  le  mécha- 
nifme  des  différentes  parties  qui  le  conftituent , lcrfqu'il  eft  en  lànté  ; on  fait  enfuite  un 
expofé  très-détaillé  des  alimens  qui  lui  font  les  plus  favorables  : on  paffe  de— là  au  dé- 
rangement de  cet  individu  fî  admirable  ; on  traite  en  conféquence  de  toutes  les  diffé- 
rentes maladies  humaines  ; on  en  donne  les  caufes , les  fymptômes , les  diagnostics , les 
prognoftics&  les  différens  traitemens  ; on  joint  à chaque  maladie  plufieurs  obfervations 
de  pratique  ; on  termine  enfin  ce  premier  traité  par  l’indication  des  remèdes  qu’on  peut 
tirer  de  l’homme , tant  avant  qù’ après  fa  mort , pour  la  guérifon  de  fes  femblables. 

Le  fécond  trai.é  comprend  les  animaux.  Il  traite  des  quadrupèdes , des  oifeaux , des 
amphibies  , des  poïîTbns , des  infect  es*,1' fies" ver mifieaux . Dans  chaque  article  on  com- 
mence par  donner  une  defcription  générique  &i  anatomique  de  chaque  animal;  on  en 
décrit  enfuite  les  efpèces;  on  en  rapporte!  es  différens noms  ? tant  triviaux  que  fcienti- 
fîques;  on  mdTque  les  alimens  qui  leur  conviennent;  on  fait  connoître  leurs  mœurs  , 
leurs  caractères,  la  méthode  de  les  élever  & de  les  traiter  dans  leurs  maladies"^  tflHcju'ilS' 
font  de  la  nature  des  animaux  domeftiques  ; & quand  ils  font  fauvages  , les  différentes 
façons  de  les  attraper  : on  fait  auffi  mention  des  animaux  qui  leur  font  ennemis , & de 
la  niaûuére'Sont  iis  ie  défendent  Ses  uns  contre  les  autres  ; on  expofe  en  outre  les  diffé- 
rens avantages  que  chacun  d’eux  peut  nous  procurer,  foit  pour  les  alimens , les  médi- 
camens,  foie  pour  les  arts  & l’économie  champêtre;  enfin  on  y fait  mention  des  diffé- 
rentes chaffes  & pêches  pratiquées  chez  les  divers  Peuples  de  la  Terre. 

La  fécondé  partie  c Ojicerneles  végétaux.  On  y donne  l’énumération  de  toutes  les 
plantes , rangées  fuivantiélyÈemé  de  IVÈ  le  Chevalier  de  Linné.  On  n’y  traitera  que 
de  ce  qui  fe  trouvera  omis  dans  1 ’HiJloire  Universelle  du  K ègne  Ucgétal,  qui  fe  publie 
actuellement , & dont  le  treizième  volume  de  difeours  eft  fur  le  point  de  paroître , ave# 
douze  cents  planches  gravées.  Cette  fécondé  partie  en  fera  en  quelque  façon  Je  fup- 
plément;  on  y rectifiera  les  erreurs  dans  lefquelles  on  aura  pu  tomber.  La  troifîème 
partie  a pour  objet  les  minéraux:  elle  eft  fubdivifée,  de  même  que  la  première,  en 
deux  traités , dont  le  premier  comprend  uniquement  les  .minéraux.  On  y dorme  la  def*’  > 
«riprion  de  chaque  mine,  foflile,  fluor \ cryûailifacion , fable,  tefire,  caillou.  On 


rapporte  Fanalyfe  chyfrùque  ; on  y expofe  la  maniéré  cl  exploiter  les  mines , la  pratique 
la  plus  accréditée  dans  la  fonte  des  minéraux  ; on  explique  leur  ufage  dans  la  Matière 
Médicale , dans  les  Arts , & pour  la  Société  civile  ; on  indique  en  outre  les  mfterens 

endroits  de  la  Terre  où  on  les  trouve.  . . , 

le  fecogcLtraité  eft  deftiné  a ou  a la  recherche  des  fontaines  mineia-es. 

"'Cïï'en^x'ami  n'cî'a"  n'atur  e"  j' les  "e'îîclr  'ortso  iieiTeTTc  tf  o u v e n t , leurs  principes  en  y iniques , 
leurs  propriétés  dans  la  Médecine,  la  maniéré  d en  faire  nfage^  comme  medicamens. 
X/Auteur  étend  les  recherches  à toutes  les  fources  connues  de  1 Univers. 

Par  cet  expofé  on  peut  fe  convaincre  que  cette  Plijtoire  Générale  Ql  Économique  des 
trois  Règnes  fera  la  plus  pnmplctte  & la  plus  étendue  c)ui  ait  jamais  paru.  On  y trou- 
vcr<i  rnfîc  iTi  l5Îcr  p* * c îioi  x tout  cc^iu  le  trouve  cpïis  cL*.ns  les  différons  Ou— 
vraies  de  M.  Euchoz,  avec  des  additions  infinies.  Les  différentes  planches  que 
M.^Buc’hoz  publie  depuis  très- 1 o ng^teffifl^^  concourir  â fornement  & à 

^intelligence  de  cet  Ouvrage,  fans  neanmoins  en  être  une  di-pmiciunce  necefîaire» 

On  ne  peut  déterminer  le  nombre  de  volumes  que  renfermera  cette  ïliltone  î'fatu— 
'relie  & Économique!'  On  là  ÆITnbue  p^mMTae  io  feuilles  chacun , foit  in-folio  , 
ïoit  in- 8°..,  à la  volonté  des  Soufçripteurs.  nraudra  200  reuilles  pour  former  le  pre- 
mier volume  in-folio  , & pareille  quantité  pour  les  cinq  premiers  volumes  in-SQ.  Le 
prix  pour  la  foulcription  du  volume  in-folio  ou  des  cinq  volumes  in  - 8 . , fera  de  4°  h 
tiranc  de  port  a Paris  & par  toute  la  France,  qu  on  paiera  en  recevant  les  qustLe  pre- 
miers cahiers  qui  paroiffent  actuellement.  Le  dernier  volume  in-folio  ne  fe  paiera  que 
24  liv.,  aitifi  & de  même  que  les  cinq  derniers  volumes  in- 8°.,  auffr  francs  de  port. 
On  ne  délivrera  de  ces  cahiers  qu’auy  feuîs  Soufçripteurs.  Ceux  qui  n'auront  pas  fouf- 
crit,  ne  pourront  acquérir  1 Ouvrage  qu  apres  qu  il  fera  fini,  êc  à un  plus  haut  prix. 

Collection  de  Planches  enluminées  & non  enluminées , repré  [entant  au  naturel 
■ce  qui  fe  trouve  de  plus  inter  e ffant  & de  plus  curieux  parmi  les  animaux  , les  vége— 
taux  &■  les  minéraux , pour  fsrvir  à lé  intelligence  de  L H foire  Générale  & Économi- 
que des  trois  Règnes  de  la  Nature. 

Cette  Collection  qui  a commencé  à paraître  au  mois  de  Janvier  177  f P*1*  cahiers , 
de  trois  mois  en  trois  mois,  en  renferme  actuellement  feize , qui. ont méritii’approba- _ 
m T.#»  nrpinipr  !p  nnamème.  le  feotième . le  dixième  de  la  première 


rçLuuu  , m cinquième  SC  le  huitième  ce  la  première  vœurnue,  oe  meme  que 
]e  troifième  cahiers  de  la  fécondé , des  végétaux  ; & le  troifième , le  fixième,  le  neuvième 
dé  la  première  Centurie,  le  troifième  & le  fixième  de  la  fécondé  , des  minéraux.  Dans 
le  cahier  des  animaux  , on  y entremêle,  des  quadrupèdes,  des  oifeaux , des  œufs  , des 
j£f££!ëT7cfër|ïï5fSnir7^^  a d r c p o re  s . Les  cahiers 

dcflines  aux  végétaux  ne  repréfentent  que  les  plantes  botaniques  & médicinales  de  .la 
Chine  , de  forte  que  ces  cahiers  réunis  a ceux  dont  nous  parlerons  ci-après , formeront 
la  plus  belle  Collection  que  Ton  puifle  avoir  en  Europe  du  Règne  végétal  de  cet  Em- 
”p!reT"T!es "cahiers  JeTnïïneTau x"o ÏÏnfonTTou^î^tou r des  mines  & des  fo (files.  Chaque 
cahier  comprend  zx  feuilles,  dont  une  de  titre,  une  d’explication,  dix  enluminées  8c 
dix  qui  ne  le  font  pas,  toutes  tirées  fin  papier  au  nom  de  J élu  s , & brochées  en  papier 
bleu.  Le  prix  de  chaque  cahier  eft  de^o  liv.'Tla  Colledtion  qm  mi  paroït  aâüènsment 
fe  monte  à aoo  liv.  Cet  Ouvrage  fe  diftribue  par  parties  pour  en  faciliter  racquifîdon 
T!Tr?^ate^rTféapemtrès-bien  le  qualifier  de  Glanures  dé Hifto ire  Naturelle . 

Co  L7  ECT  ION  précieuje  & enluminée  des  feu  r s les  plus  belles  & lesplqp  c urie  u fi  s 
nui  fe  cultivent , tant  dans  les  Jardins  de  là  CÏiinefqiië  d'anscTiixTeT  Europe , pour 
fervir  à f intelligence  de  tHijloi  rTÉTndfafé  TTltcWl'iïmTque  des  trois  Règnes. 

Cet  Ouvrage,  un  des  plus  précieux  qui  paroiffent  dans  ce  fiècle , réunit j en  même 
*^ps  tout  le  mérite  de  la  nouveauté.  Il  peut  être  de  la  plus  grande  utilité  aux  Natura- 


liftes,  aux  Fleuri ftes , aux  Peintres , aux  Deftinateurs , aux EHre&eurs  de  manufactures 
erf  porcelaine,  en  faïance , en  étoffes  de  foie,  de  laine , de  coton,  en  papiers  peints, 
& aux  autres  Artiftes.  La  plupart  des  fleurs  de  la  Chine  dont  on  a publié  juiqu’à  préfent 
les  deflms  peints  , étoient  fuppofées.  Celles-ci  ont  l’avantage  d’être  peintes  d’apré 


rëliieilï  lUÜioTmës  à celles  qu’on  cultive  dans  les  Jardins'de  Pékin  : 
on  en  peut  même  juger  par  quelques  plantes  qui  Ce  trouvent  dans  ca^ecuaT,''^'  qu'on 


ture , oc  fontelj 
on  en  peut  mer 

eft  parvenu  à naturalifer  depuis  quelque  temps  dans  la  France.  On  diftribue  cet  Ou- 
vrage par  cahiers.  Chaque  cahier  eft  de  dix  feuilles , excepté  le  premier  & le  onzième 
qui  en  ont  onze  à caufe  des  titres  , & eft  tiré  en  papier  d’Hollande.  On  ne  néglige  ni 
les  foins  ni  la  dépenfe  pour  colorier  ces  fleurs.  La  première  partie  de  ce  Recueil  & les 
cinq  premiers  cahiers  du  fécond  paroiffent  actuellement  au  nombre  de  quinze.  Le  prix 
de  chaque  cahier  eft  de  2,4  livres.  Ce  qui  en  paroit  coûte  par  conféquent  3 60  livres. 

- mrn  I iiiimiui,  n , w |W>»|  I— nyn— 

HïstOIRE  Naturelle  de  la  France , repréfentée  en  gravures,  rangée  fuivant  le 
fyjlcrne  de  Linnœus  & divifée  par  parties , pour  fervir  à L Hijioire  Générale 
& Economique  des  trois  Régnes, 

Depuis  près  de  1 ? ans , M.  B u c ’ h o z travaille  à l’Hiftoire  Naturelle  du  Royaume. 

Il  a parcouru  pour  cèTenerîaborieufèment  la  plus  grande^partie  des  VrovlnrpCdfi  ÇJ 
France,  pour  en  connoitreffes  differentes  produirions.  Ce  iont  ces  productions  qui  Ce 
trouvent  gravées  dans  ce  Recueil.  Les  planches  y doivent  être  rangées  fuivant  le  fyftê- 
rne  de  Linnæus,  & font  divifées  en  plufîeurs  parties.  La  première  contient  fo  plar-  _ 
ches , dont  la  première  fert  de  titre,  & la  dernière  indique  l’aiTangement  de  ciiacuffe 
de  ces  planches  , qui  font  toutes  dellinées  aux  quadiupèdes  de  la  France.  La  fécondé 
partie  repréfehtera  les  oifeaux  du  Royaume  ; la  troîfième , les  poiffons  3 la  quatrième, 
les  amphibies 3 la  cinquième,  les  infeGtes  3 lafîxième,  les  vermifTeaux  & les  coquilla- 
ges ; la  feprième , les  plantes  dont  le  premier  cahier  va  paroître  inceffamment , & ainfi 
de  fuite  de  Règne  en  Règne.  Les  planches  font  format  in-folio  f dont  les  deux  tiers 
offrent  les  diftérens  objets  dont  il  s’agit,  dedans  l’autnT tiers1  fe  trouve  gravée  Æxpîïca- 
tion.  Cette  ColleCtion  fera  fuivie  des  différentes  cartes  de  chaque  Province , pour  pou- 
voir déterminer  les  lieux  où.  fe  trouvent  les  différentes  fubftances  qui  font  repréfentées 
dans  cette  ColleCtion.  Les  trois  premiers  cahiers  paroiffent  actuellement:  ils  renfer- 
ment 30  planches , y compris  le  titre.  Le  prix  de  chaque  cahier  eft  de  10  livres. 

* "*  — 1 1 m — n ~r(— *-  r m 

Histoire  Générale  des  trois  Régnes  , repréfentée  en  gravures  , éj  rangée  fuivant 
le  fyjléme  de  Linnceus  , pour  fervir  à' R intelligence  de  R Hijioire  Générale  & Écono- 
mique des  trois  Régnes. 

Cet  Ouvrage  joint  aux  trois  Recueils  précédais , formera  uneCoiieClion  cornplette 
en  gravures  des  différentes  fubftances  qui  forment  l’Hiiroire  Natm-aîeTOh  comn"""'’**' 
par  le  Tvègne  animaT;  on  rait  précéder  Tes  coftumes  de  l’Européen , ,de  i’Afiatlqu 
l’Africain  & de  l’Américain  3 on  paffe  de-la  aux  quadrupèdes  étrangers  a la  France, 
apiès  quoi  aux  oifeaux,  & ainfi  de  fuite  de  Règne  en  Règne.  Le  premier  cahier  con- 
cernant les  plantes  paroîtra  inceffamment.  Les  trois  premiers  cahiers  font  actuellement 
au  jour.  HTpnx  de'  cliaqUtf'WrMl?! r quf"réhTenne  : o,  planches  , eut  de  10  liv.  On 
fuit  oour  l’arrangement  le  fyftême  de  Linnæus.  A la  fin  de  chaque  claffe  fe  trouvera 

L * j ■ ^ 

une  explication  gravee. 

Pl  ANTES  nouvellement  découvertes,  récemment  r/< 
gravures , avecléurs  'âefcriptions\pour fervTrf 
Économique  des  trois  Régnes. 

Cette  fH-  nmwML  & parfaitement  gravée  , accompagnée  de 

Kuraquife  trouve  vis-a-vis^ 


a*  repréfenté  que  des 

plantes  récemment  découvertes  ou  peu  connues.  Ce  Recueil  renferme  déjà  deux 
cahiers 


Law-de 


’ é nommée  s &'  claff  es  repréfentée  s en 
’’ intelligence  à L/Hijloire  Générale  G* 


planches  chaque  cahier 3 le  prix  eft  de  15  livres  par 


Ni  ^nsmervùllmx  & diverfemsnt  colorUs  de  la  V. dans  '•  Rè r ' ! aw/. 

Dgcottrs^ourjUUr  TiïZmVcncïTTTnjnT^  & Économise  des  trois 

K £>  n*/7  a c*  + 


Règnes. 

Ce  nouveau  Recueil  renferme  indiftin_aement  toutes  fortes  de  plante  avec  les  détails 
de  chacune  d’elles , pour  en  faire  connoitre  les  caradtères  Sotànrauês  ; elles  font  paifai- 

.tement^u^éesJKen  paroît  actuellement  deux  cahiers  : le  prix  de  chaque  cahier  eft 
de  z 4 livres.  1 

-ymsrm  ÿjnd^é les  CiÆie“  <k.ch«m<=  Colleaion  ; & toutes  les  Collerons  font  indé- 
pent  antes  les  unes  des  autres , & n£i"e  delfmtoire  Générale  & Économique  des  trois  Règnes 
quoiqu  elles  paroiffent  en  être  les  accefloires.  M - ê ’ 

La  Nature  conjiderce  fous  fes  différens  afpetts , ou  Journal  des  trois  Règnes  de 

La  Nature. 

CetOnrray  périodique,  qni  a commencé  au  mais  d’Août  I7d8  . ,V  qui  a toujours 
| ete  exa<-\emenc  continué  jufqu’à  ce"Jour , renlerme  actuellement  4 3 volumes  , dont  les 
1 z premiers  font  ^2-8°. , & les  3 6 autres  in- iz.  On  le diftingue  de  la  plupart  des  autres 
>ar  utilité  qui  enreiujte  pour  la  lociété  humaine,  puifqu’on  y traite  de  tout  ce  qui 


pari  utilité  qui  en_ ijelulte  pour  ja  iociété  humaine,  pniiquon  y traite  de  tout  ce  qui 
concerne  les p r o u udtions _dej â_N a tii ré ~&~d eleur: sHîarms  économiques;  on  v confidère 

ient  Sc  m eHir^Tpm' pn î* 1 ~T\Tî' h_  i__  ^jfférens 

une  analyfe 
2e  , la 


pi  i r — ■“rrr'-  j . ■ - uiay)l'a  ; on  y ( 

homme  phyliquement  &t  médicalement;  on  y donne  l’hiftoire  naturelle  des 
animaux;  on  y traite  de  leurs  maladies  & de  leurs  propriétés,  on  y fait  une  ai. 
exacte  & detaillee  des  plantes  les  plus  curieufes  & les  plus  ufuelles.  Le  jardina®- 
matière  alimentaire  & medicale  y font  traités  de  la  manière  la  plus  ctameinT’ofi 


telligibîe.  On  entre  dans  de  très-grands  details  fur  les  mines 
eaux  minérales  ; enfin  rien  if  eft  'néglige”-'" 


plus  In- 
fo Ailes  , les  fluors , les 


„ , - -o-n-  -r-  -ap“âîrduTtedaéteur  pour  confervér  à cec 

Ouvrage  I interet  qu  on  y a trouvé  jufqu'à  prêtent.  On  n’y  donne  aucune  analyfe,  mais 
C-gQ-n  U--JSm'  C tous  les  hvres  nouveaux  qui  traitent ÿe  l’Hiftoire  Naturelle , 
de  la  Medecine,  de  là  HoMnique , de  1 Economie  champêtre , de  la  Phyfique,  de  l’Agri- 
culture & des  Arts.  On  ne  fuit  dans  ce  Journal  d’autres  règles arrangement 
que  ceux  qu  exigent  les  differens  objets  nouveaux  qui  s’y  p fe  fe  n tentfu  c cefliv  e ment 
poui  y etre  traites  ; on  a même  foin  d’y  varier  les  matières  autant  qu’il  eft  poflible  * on 
y annonce  toytes  les  découvertes  co^^TfTUé^cmt , l’Agriculture  & les  Arts  les 
programmes  & prix  d Académie,  & généralement  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  aux 
f Sciences  phyfiques,  naturelles  & économiques.  Ceux  qui  voudront  y faite  inférer  quel- 
ques  amples  relatifs  aux  objets  détaillés  ci-defths  , font  priés  de  les  envoyer  francs  de 
poit  a N.  B uci^  2,  Médecin,  Redaéteur  de  cet  Ouvrage.  On  fouferit  à tel  temps  & 
a tel  mois  queTmraïïtTîl  eft  compofé  de  * z feuilles  par  an.  Le  prix  pour  Paris  & la 

Province  eft  de  iz  livres. 

• ■ » 

. °nfoufcrri€>  V°“r  ces  Ouvrages,  chep  M.Buc’hoz , Médecin , rue  de  la  lïarve . 
Vis-a-vis  La  rue  de  Richelieu-Sorbonne.  n «■■■/  — r j 


Lu  te  approuvé , ce  3 Novembre  1779.  DE  S AU  El  G R E. 

Vu  l Approbation,  permis  d'imprimer a ce  6 Novembre  1779.  LE  NOIR, 


De  l’Imprimerie  de  Démon  vil  le,  rue  S.  Sevefrn,  177*. 


